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H a b i t a t ,  b io t .og ie .  — J'ai d^couvert cette espece a Marseille, 
en 1933. Elle vit sur les tiges de Juuiperus phcenicea, en т ё т е  
temps que Dias pis visci Scbr. et C/tionaspis striata Ncwst. Je 
ne l ’ai jamais trouvee en grande abondance. Elle ne possede 
vraisemblablement qu’une generation par an. J ’ai observe la 
formation de Г ovisac des le milieu d ’avril ct obtenu l ’eclosion 
des le milieu de mai.

Les iarves neonates sont tres actives et se repandent sur 
l ’h6te. Jusqu’a present je n ’ai pu observer de Iarves second 
stade. Je n ’ai pas observe non plus de generation estivale. Les 
Iarves nees en mai doivent done dormer les femelles adultes 
qui sont completement developpees en avril de 1’аппёе sui- 
vante.

P o s i t i o n  s y s t£ . w a t iq u e .  — Cette espece est tres particuliere. 
Elle se distingue nettement des autres Eriococcus de la faune 
еигорёеппе par la disposition <ie ses epines, la constitution 
de ses pores et la bri6vet.e remarquable du tibia. Elle se dis
tingue nettement en particulier de VEriococcus araucarise Mask, 
et de YE. gUlettei Tinsley decrit du Colorado et vivant sur 
Juniperus virginiana. Chez E. araucarias Mask, le tibia et le 
tarse sont subegaux, chez E. gillcltei Tinsley le tarse est un 
peu plus grand (115-135 a) que le tibia (100-110 y.). En outre 
les 4pines sont plus nombreuses.

E. jun iperi , n. sp. est done une espece bien distincte et le 
premier Eriococcus indigene vivant sur les Coniferes.

CRUSTACES DE BIOTOPES HYPOGEES DE LA VALLEE DU RHIN

D'ALSACE

PA К

L ou is  HERTZOG

DEUXlfcME COMMUNICATION (*)

Bogidiella alberlimagni Hertzog 1933. Ampbipode nouveau 
des eaux souterraines de la vail6e du Rhin a Strasbourg et. de 
la vall6e du Vardar a Skoplje.

(*) Nouscomplons comine premiere communication la note du Zool A m .,  H 4  
193Г.), p. 271-279.
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Le peti t  A m phipode, dont il va  Stre question dans la suite, 
figure une  p rem ie re  fois, sans nom  encore, su r  la liste provi- 
soire des 61£ments de la  faune hypogee de la  p laine alluviale 
du Rhin d ’Alsace, des environs de S trasbourg  — M usau et 
Illkirch-G raffensladen  — publiee  en 1932, dans le Bulletin de 
l ’Association Ph ilom atiquc  d 'Alsace e t d e  Lorraine, t. VII, 1930, 
a rep ren d re  p rocha inem ent.  Une descrip tion  som m aire  de l ’es- 
pece a p a ru ,  en 1933 encore, dans le Zoologischer Anzeiger, 
t. 102, p. 225.

L’anim al avait a  peine vequ un nom , q u ’il у  avait de ja  — « et 
heureusem ent » est-on tente de dire — une synonymie. En effet 
dans le fascicule su ivant du Zoologischer Anzeiger, 1 .103 , p .  41,

K a r a m a n ,  de Skoplje  (Ueskueb), sur  le V ardar ,  a 220 kilometres 
d e l ’em bouchure ,  le redecrivit (assez in co m p l^ tem en td ’ailieurs) 
sous le nom  de Jug  ocr ang o n y x  skop tjem is .  A la comparaison 
des dates e t figures publi£es de par t  et d ’au tre ,  aucune diti’£- 
rence de va leu r  specifique n ’a pu etre reconnue ju s q u ’ici.

A Skoplje comm e a S trasbourg , Bogidiella  a lberlim agni  sem- 
ble hab ite r  les eaux de la  n ap p e  ph rea t ique  de la p laine a l lu 
viale de rembJaiernent. La, comm e ici, une faune hypogee des 
plus m te ressan te  la c c o m p a g n e .  A illeurs, l ’espece a  stirem ent 
echappe a  p lus  d ’un explora teur ,  en raison de sa taille presque 
microscopique. М ё т е  ceux qui, 6ventuellem ent, l ’on t vue, ont 
du la  p ren d re  p o u r  un  je u n e ,  frais eclos, de N ipharguide.

(>) Les p la q u e s  coxa les  I a  IV, uo  peu  ob l iques ,  a p p a ra i s se n t  Irop  peu  h a u te s ;  
vu ir f lg .  4, a-g.
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K a r a m a n  lie l ’a trouvee que dans un senl puits et cela, un 
certain temps seulement : vraisemblablement il a deduit du 
fait que Bogidiella albertimagni n ’apparait qu’accidenlelle- 
ment dans les puits. Nous- т ё т е ,  & Strasbourg, ne l ’avons obte- 
nue qu’au filet fin, a des pompes sur nortons (puits instantan6s 
ou abyssins) {’), jamais en puits, pour la bonne raison, que 
jusqu’ici nous avons delib^rement neglige l ’exploration des 
puits toujours envahis par des elements plus ou moins 6pig£s.

Rocolte.

P o u r  recuei l l i r  des  indiv idus eo  bon (Slat, voir v ivants ,  des  p recau t ions  
speciales do iven l  e t re  prises : 1 ° Eviler  so ig n eu sem en t  to u te  c h u te  de l ean 
au  griffon. Cela ne s ’o b t ie n t  q u ’en f a i s a n t  passe r  I 'eau d a n s  un se a u  q u e  Ton 
a  su i^leve de f'aeon & ce que le n iveau  de i’eau  d a n s  le rec ip ien t  soit supe-  
r i eu r  au  niveau de I’orifice d eco u lem en t .  2<> T e n i r  Je Пlei fin en soie h blu- 
te r  — nous nous  son im es  servi du  160 —  de facon &. ev i le r  a u t a n t  que pos
sible ie t o u r b i l lo n n e m e n t  de I’eau .  3° En r in ? a n t  le filet r e lo u rn d ,  bien 
su rve i l le r  les su r faces  moui l lees  du filel e l  la peil icu le  superQciel le  de I’eau : 
Les tegum en ts  de T an im al ,  c o m m e  c 'cs t  d 'a i l leu rs  le cas  p ou r  beaucoup  de 
Cruslaces,  n ’e l a n l  pas mouil lab les ,  1’an im a l  a d h e re  au  filet ou  & I’a ir .  L’ac- 
c idcn l  esl  d ' a u t a n t  plus ii c r a in d re  que T an im a l  cst  peti t ,  t res  fragile  e t  se 
dessfcche en un  in s tan t .  Le t r a n s p o r t  en  boule i l les  th e r m o s  est  ind ispen
sable .  4° Cer ta ins  Niphargus,  le ls  les s t ra sb o u rg eo is  de  Tespece laisi 
Sche l lenberg  sont plus s p e c ia le m en l  ca rnass ie rs  e t  do iven t  e t re  e l im ines  du 
lot sous peine de les voir s’a t l a q u e r  ft plus peti t  q u 'e u x ,  £ v e n tu e l le m e n t  к 
nos  Bogidiella.

Le temps perdu a prendre toutes ces precautions ne Г aura 
pas ete en vain, du coup on aura recolte la faune concomitante 
et Ton verra quelles belles decouvertes nous r^servent encore 
nos pompes et nos fontaines.

Definitions sysltmatiques.

1° Amphipodes Gammaridea.
La definition du sous-ordre cst a modifier ainsi (additions 

en caracteres g r a s ) :
Dans l’immense majorite des cas (deux exceptions en tout, 

paralt-il, pour nos mors et terres d'Europe) 4 a 6 paires de 
branchies, generalement aux segments 3-7 (II-VI libres), par-

t 1) Ce sonl, on le .«ait. des pompes lichees к т ё т е  le sol, done non plac^es en 
puits creusus au preamble ; il у a lieu de prdciscr sur  ce point, la faune des puits 
n'elanl dt\ju plus du do/name liypoge pur.
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fois a 3-8 (Nototropis gu tta lus  (A. Costa) =  Atylidse) ou a 4-7 
(Corophium  9> Erichtonius  c?9> Siphonoccetes c?, 9  les trois 
genres =  Corophiidse). Exceptionnellement 3 ou meme 2 paires 
seulement, aux segm ents 5-7 (Bogidiella) ou 4 et 5 (Dulichin =  
Podoceridie). La reduction a t te in t  une seule fois la paire de seg
m en t 4  (Bogidiella).

2° Famille des Bogidiellidse mihi.
Gammaridea  norm aux, mais primitifs p a r  rinsignifiance des 

plaques coxales e t auxquels j ’accorde cssentiellement le carac- 
tcre d ’avoir tendance a reduire  l ’appare il  branchial a 3 paires 
dependantes des segm ents 5-7 (segments iibrcs IV-VI).

Caracteres accessoires, peut-etre utilisables, mais probable  - 
mcnt fortuits, parce  que acquis secondairement :

a) Pl6opodes a un seul f lage lle ;
b) Articles basaux des pereiopodes a organe elliptique;
Caractere lie a la taille?
c) Tubes hepatiques restan t toute la vie au nom bre de deux.
3° Genre : Bogidiel/a  mihi 1933 =  Jugocrangonyx  Kara-

man 1933; Genre peu t-e tre  unique avec les caracteres de la 
famille.

4° Espece : B. a lbertim agni  (*) mihi 1933 =  skopljensis 
Karainan 1933; Espece unique avec les caracteres du genre.

Description de Fespece.

Nous avons eu a notre disposition environ 15 individus, dont 
plusieurs jeuncs  ou en mauvais e ta t ;  une seule 9  ( 9  n° 1)> 
observee vivante, a pu etre reconnue comme telle, sans q u ’il 
subsistAt de doute, gr&ce a la  presence d ’un ovule dans les 
organes. Elle n ’avait pas de poche incubatrice. Long. : 1,9 mm. 
sans antenne ni uropode (Un autre  individu, en bon etat et pro- 
bablement 9 i  m esurait  1,95 mm.).

V) J ’ai d i t a i l l e u r s  {ZooL Anz.. i l l ,  50, no te  in f rapagina le )  des  chose:? lout  a  fait 
es«enljclles p o u r  c o a ip re n d re  1‘idee  d a n s  laquel le  j 'a i  ose d e d ie r  I’esp&i.e au mai- 
tre es a r t s  des  ecoles de  Par is  du xine s ie d e .  Mon point de vue(Zool .  Anz., 114, 
277, L H ) est  loin d 'e t r e  officiel et ce renvoi doit  suffirc. A ucun  au tre ,  imoie- 
d ia tem ent  a p r 6s lui,  n ’a  a u la n l  m e n  16 d a n s  I’e labora l ion  de  no ire  l i l le ra tu re  
scienlifique d ’o cc id en t  q u ’A l b e r t  i >k  B o l l r t a e i >t . Mal«re le duvouem«-nl. d ’un 
G i o r d a n o  B r u n o  son n o m  a  6 t6 a c c a p a re  en pu re  rec lam e  p a r  I ' ins t i tu l ion  merae 
q u ’il a le plus c a r r 6m e n l  reniee ,  au  U m o ig n a g e  du p lus  o r lhodoxe  de  ses bio- 
g raphes ,  M i c h a i l , E ,  S J . ,  Geschichle  des deu tscben  Volkes bis zum  A usgun"  
des Mitte la l ters  3 (1903), 91 e t  97 !
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a) Morphologic externe.
Animal delicat; corps tres long et svelte, tant soit peu ver- 

mi forme;
Ye их  absents, en tout cas invisibles sur le vivant;

L’un  des a n im a u x  т о л ! ё  en  s im p le  ргёрагаИ оп a la g ly c e r in e  et observe 
au  1/15 im m .  pnSsentait  u n e  s t r u c tu r e  m ic roscop ique  du p lan  h y p o d e rm i-  
que  su r  les cotes de la  tele q u i  p o u r r a i l  s’i n l e r p r e t e r  c o m m e  c o r r e s p o n d a n t  
a u n  o rg an e  visuel a l ro p h ie  de g r a n d e s  d im e n s io n s  e l  de  c o n to u r  exacte- 
m e n t  c i rcu la i re .  ( /o b se rv a t io n  e s t  t rop  p r 6ca ire  p o u r  e t r e  r e t e n u e  e t  la 
p resence  d 'equivalcnt.  d ’ « o rg an e  e l l ip t ique  de  p6r<Mopode » e s t  possible.  
Seules  des coupes au  m ic ro to m e ,  que  nous  n ’avons  pu  fa i re ,  p e r m e t t r a i e n t  
de p r t c i s e r  ;

Teguments et organes internes absolument depigmentes;
Soies tactilev : Л la surface tergale de tout le corps, pres de la 

ligne de symetric, il у a des soies sensitives disposees selon le 
schema que voici, compose d ’apres plusieurs animaux : AB, 
symetrale dorsale ;

Tdlo I II III IV V VI VII VIM IX X XI segments  libres.
i i i

t t t t t t  t  t  s s s
t

A-------------1— t— (-----l -p - t -p - t - -p -p --------------------------------В
t

t  t t t t  t t L S S S
i i i

1 voir fig. 2, 3; p voir fig. 2, 1 ; s comme i, voir fig. 2, 2. 
on verifie que s et i ne sont pas articules sur bulbe en vesicule 
hypodermique, comme le sont t et p;

B d to n n r ts  h y a l in s  aux articles 3-7 (eventuel lenient 8 quand 
celui-ci existe) du flagelle de l ’antenne 1, 2 et 5, de l’antenne 11;

Tetson 6pais, legeremeut ёсЬапсгё, portant acliacundes deux 
sommets une forte epine e tdechaque c6te deux soies tactiles — 
fig. 4 , 10 et 11,

Plaquev coxales reduites, espacees, peu hautes, bien deta- 
chees, la 4e non ёсЬапсгёе, les anterieures projet£es en avant
— epines, forme, etc. voir fig. 4, a-g; — ё/nmerales niucro- 
n£es; un peu au dessus du mucron, au bord posterieur, la soie 
i signalee plus haut; voir fig. /, 5 et 6;

A n ten n es  I : Flagelle a 7, rarement 8 articles; flagelle acces- 
soire en gdjmh'al a 3 articles, parfois a 2 seulcment par coales
cence des articles I et 2 ;  le 3e art. petit, etrangle en son milieu 
et avec un bfttonnet hyalin a son extr6mite; fig. 3 , I ;

Antenncs II : Flagelle a 5 articles ;



0^2 ти тм pour- Ч -  7 . ___________ I la.
У,ь i tn -щ. 0 , 1  ш т п  p o u r  1 -3 ^

Fig. 2. — 1  : soie p ; 2 :  soie i ; 3 : soie I ; 4 : m a n d ib u le  dro i le  e t  pa lpe  (en bachu- 
res,  creux,  l igne  pointi l lee ,  Crete de  )a (ace post ,  dc  I’ar t .  2 du  pa lpe) ;  5 : 
max.  I ; 6 : ш ах .  I I ;  7 : m a x p . ; 8 : m a n d .  g a u c h e  <2 flagelles m o la i r e s? ) ;  9 : 
rnand. d ro i le  ; 10 : max.  II d 'un  a u l r e  i n d . ; lobe int. (7 soies,  b s imples ,  2 au t re s ,  
x e t  y,  redess inees  s 6p a r 6m e n t ;  la soie x a  la face an t . .  2 s. s im p les  к la face 
post.,  les 4 r e s ta n te s  s u r  la t r an ch e  =  profil du d e ss in ) ;  lobe ext. froisse,  f igur6 
avec urie de scs  soies s e u l e m e n t ; 1 1 : soie pec t in 6e du lobe ext.  do m ax .  I ; 12  : 
c r6n e lu re s  d e  la  m e m b ra n e  h y a l in e  f a i s a n t«  t r a n c h e  я au  p ro p o d e ,  sous  le dac- 
tyle des  g n . ; 13, 14 : c roche ls  de  p l6opodes.
a :  flagelltS I?) sessile  a  ch lo ro p la s te s  (ve r l s? )  e t  p y re n o id e  (?) c e n t r a l ;  b ,  c :  
ac in^tieo du  le lson  (voir 1’aspec t  du  n o y a u ,  en с s u r t o u l ! ; )  d, e ; infusoire  cilic 
a  c o r ju e ; e ,  coque  vide.
cf n° i : b ; <3 n" 2 : 3,10-13, a, c - e ; cf n° 3 : 7 ;  9  n° 1 : 4-6, 8-9.
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Levre posterieure : lobes principaux ccartes, lobes medians 
insignifiants— fig. /, 2;

Mandibules : Processus niolaire petit; soies raides entre le 
processus molaire ct les lames trauchautcs pen nombreuses et 
normales; de deux types, alternativement en lames pectin6es 
et en petites papilles ciliees ; lames tranchantes et lames acces- 
soires fortes par rapport au complexe mandibulaire restant; 
voir fig. 5, 8 et 9; palpe a 3 articles; le 2,; art. plat, plie en long, 
dilate vers l ’exterieur, a l’a p e x ; recevant le 3e art. dans une 
echancrure; 4 soies au 3eart. — fig. 2, 4 ( ‘) ;

M axil les I  : Palpe de deux pieces, & articulation parfois 
indistincte ; lobe int. encoeur renvers6 portant deux soies cour- 
bes et 6cart£es; lobe ext. a 7 stylets faibles, mais longs et zt 
pectines — fig. 2, 11 ;

Maxilles I I : Les deux lobes armes de stylets longs, ceux du 
lobe ext. tous en baguettes simples, au nombre de 8 environ,
— voir fig. — ceux du lobe int. voir dessin fig. 2, 6 et 10 ;

Maxillipbd.es a palpes nonnaux, forts; lobes peu prononces
— fig- ? ;

Gnathopodes : fig. 3 , 3 et 4 ; mains de grandeur moyenne, de 
forme legdrement inegale dans les deux paires, les ant^rieu- 
res un peu plus grandes que les post6rieures, dans le rapport 
de 11 a 10; « trancbant » des propodes, sous les dactyles, en 
lamelle hyaline finement crenelee — fig. 2, 12; la grille porte 
en dehors une soie ordinaire et en dedans vers Г apex des soies 
particulteres, 1-4 fig. 3 , 5, implantees au fond de deux crans 
interrompant la cuticule к cet endroit et tantot assez distants, 
tanldt rapproches (caractere sexuel? cf. fig. 3> 3 (c?) et 3, 5 
(Q ) ! ) ; le bord interne du propode est finement et obliquement 
serrule en scies ; la main II porte sur la face anterieure (interne) 
pres du bord exlerne (anterieur) et parallelement a celui-ci une 
rangdc longitudinale de fines soies flexibles p,, puis sur la face 
anterieure egalement, pres de 1a. base et contre le bord interne 
une plage de soies fines рг; de semblables plages velues p3, 
p r p5 se voient sur le carpe des gn. 11, sur le carpe et. Г article 
meral des gn. 1, enfin, pesur les deux derniers articles du palpe

t’| Sur tous nos clessins —, —, o, -1-, +  d 6signe des plans optiques succes&i- 
Yumcnl plus i'levcs.



SEANCE DU 2 3  JUIN 1 9 3 6  3 6 3

des maxillipedes : su r  les faces antcrieures  dans tons les cas( ')  ! 
Le earpe  de la p rem iere  paire  est etire en une sorte  de cuiller

(’) Nous n n m e r o lo n s  les a p p en d ice s  de  uiume lype-maxi l les ,  g n a thopodcs ,  
per^ iopodes ,  etc.  i so lem en t  e l  en  chiffres rem a in s ,  les s e g m e n t s  du corps (el 6ven> 
tue l lem en l  des  a p p e n d ic e s  c o r re s p o n d a n ls )  en  chiffres a r a b c s  m ais  en com ptan t ,  
une  fois p o u r  tou te s ,  le s e g m e n t  so u d e  a  la le te .  En de s ig n an l  les bo rds  el les 
faces des  pa t le s  n o u s  av o n s  le p lus  souven t  lenu  com pte  de leu r  orientation 
primitive, e c r i te  en i l a l iq u es ;  q u a n d  il у ava i t  lieu de  r a p p e le r  1‘orienJaiion 
actuelle .  nous  l ’av o n s  fait, en I 'ec r ivan t  en t r e  pa ren th ese s .  Л i л я i n o u s  ap p e lo n s  : 
Bord externe  le hord (poster ieur)  du p6re iopode  VII, le bord (an te r ieu r )  d 'u n  
g n a th o p o d e  et le bord ( in te rn e )  de  la grifFe du maxj l) ip6de. La face ( in lerne) des 
g n a th o p o d e s  est  en г^аШб le u r  face anterieure, e q u iv a len te  exac tem en t  й la face 
a n te r ieu re  des  p leopodes ,  res tes  en o r ien ta t ion  pr imit ive .  Les o rp a n e s  hom ologues  
se re t rouven t  a lo r s  en  des s i tu a t io n s  h o m o n y m e s .  On verra  p lus  loin q u e  Гогяапе 
ell ip t ique des pe r& o p o d es  I-V s'est. deve loppe  s u r  les laces  posterieures des  P 
I e l  11 et s u r  les faces anterieures  des I* 11 I-V, faces ac tu e l lcm en t  toutes  (externes).
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a fond transversal garni de quelques soies e t a  bord exterieur 
reduit a un fragment de manchette dans la constitution duquel 
ne rentre que la cuticule; soies et epincs, voir fig Profil du bord 
interne (post, ou inf .)du basal et de l ’ischial de gn. I et II ser- 
rule et cilie en seie oblique;

PerHopodes : a partir des IIIе (’) les per£ipodes augmen- 
tent en longueur, к ce point que l e s -Vе8, exceptionnellement 
longs, depassent les extr6mit6s des uropodes III; les deux pre
mieres paires sont a peine plus petites que les Illes ; articles 
basaux 6troits, meme aux pattes posterieures, ou ils deviennent 
ovales oblongs ; tons portent a leur face (externe) sur la moiti6 
proxiuiale un organe elliptique qui se manifeste morpbologi- 
quemeut par un bombement presque imperceptible de la 
cuticule vers l ’exterieur, et qui histologiquement semble cor- 
respondre a une modification de l ’hypoderme a cellules gra- 
nuleuses, mais peut-etre non glaudulaires, puisque aucune 
mucosite n'v retient ni detritus ni sable, puisque aussi, dans un 
cas, un parasite a coque s’etait fixe a la surface de l ’organe (2). 
Articles meraux longs, dactyles devenant. trfcs longs vers Гаг- 
riere, depass6s pa r  des pinceaux de soies fines et longues inse- 
rees sur les bords internes des propodes; griffes insignifiantes;

Branchie.v : 3 paires a insertion reculee а Гагпбге des p la 
ques coxales des segments correspondants, qui sont les seg
ments o, 6 et 7, segments IV-VI du mesosome — forme voir 
fig. 1 — pas de branchies sternales ;

Poche incubalrice ? ;
Pleopodes a pedoncules nettement composes de deux articles, 

le deuxieme long, plat, tres peu elargi en palette vers le 
dedans, unitlagell6s. II n ’y a pas trace du flagelle absent, qu’il 
faut croire l ’interne : A cette fagon devoir on peut compter trois 
points « pour » et un « contre » (fig. 4 , 1, 2, fig. 2, 13 et 14) :

« Pour » : 1° la place disponible a l ’apex de chaque pedon- 
cule est mediale;

2° il n ’y a pas de soie bifide — « cleft spine » — au flagelle 
restant;

3° la base du flagelle present a la structure compliquee 
qu’on pourrait appeler « en coxa atrophiee asymetrique » typi- 
que pour l ’exopodite seulement.;

{•) Nola.lion dc  STBftuiNo {яерхо, m a r c h e r ) ; p, de Stbuh. — p3 dc  Chbvreox.
Iе j СГ- les glandes veniraeuses des basis, pereiop. Hi (segiut. 6), (Mires en poin- 

fons  defensils, de Cyphocaris challengeri Slebbing (Sohellen’berg 1925).
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Fig. 4. — 1 : p lc o p o d e ;  2 : a r t i c u la t io n  d a  flagelle de  p leopode  s u r  le p e d o n c u le ;  
3 :  u ro p o d e  I ; 4 : u r o p o d e  II (en t re  3 el 4 profit de  la su r fa c e  chagr in t je  des  
u r o p o d e s  en - > ) ;  5 : a n g le  d e  l’6pim era le  I I I ;  6 : a n g le  de l '6p im 6ra le  II ; 7 : 
s e g m e n ts  1-5, cceur e t  p a r t i e  an t .  de l ' ap p a re i l  d i g e s t i f ; 8 : 6» s e g m e n t  e t o r g a -  
nes  r e p r o d u c t e u r s  9  I 9 : d o ig t  de  p e r& o p o d c  III  (P r, ~  PY), vue de dos  ; 10 et 
11 : te lson  de  dos,  au ss i  de  profit,  m a i s  un  p e u  6c r a s 6 (?); a c in 6t ien .  
a-g : p la q u e s  co x a le s  I ft VII.
Seul 1, 3-4, 9 e ta -g  a la c h a m b r e  c la im  e t c o n f o r m e  a l 'ecbelle .  2, 7, 8 , 1 0  et 11 a 

Posil n u ,  6chelle  in c e r t a in e ;  7 el 8 a  p e u  p re s  c o m m e  1-6.
9  No 1  : 1,3-9, a-g ; cf n° x  : 10 e t  1 1 ;  cT n° 1 : 2.

B U L L .  SO C.  Z O O L .  'Г .  L X 1 . 2 4
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« Contre » : 4° lc muscle transverse allant a la base du fla
gelle externe manque;

Uropodes a cuticule rugueuse en peau de chagrin; 1 et II de 
type normal, fig. 4, 3 et 4 ; III a deux rames, chacune d ’elles 
d ’un seul article, mais tres longues, en bdtonnets cylindriques 
armes de stylets longs et raides comme representes sur le 
dessin fig. 3, 2.

b) Organisation interne.
Coeur : Le vaisseau dorsal a trois orifices lateraux & valvules 

dans les segments 3 a 5 (11 -1V libres), fig. 7; le т ё т е  dessin 
fait voir Yorifice Q et Vovaire, puis Yappareil digestif, tel que 
jel 'a i vu sur Г animal vivant. II n ’v a que deux tubes h£patiques: 
on verifie que l ’appareil stomacal n’a pasTair de diflerer essen- 
tiellement. de celui des amphipodes normaux ; (je n ’ai pas vu 
trace de glandes ghitiniferes).

Males : Longueur : с? n° 1 : 2,1, c? n° 2 : 2,19, n° 3 ; 
2,36, c? n° 4 : 2,13 nun.

D'apres les rares echantillons complets que j ’ai pu me pro
curer les seuls caracthes difftrenciant les des 9  9  pour- 
raicnt etre :

a) Taille plus grande : 2,1 к 2,36 au lieu de 1,9 mm. en 
moyenne;

b) GnatlVopodes a mains un peu plus grandes proportionnel- 
lement au corps; crans des dactyles difF£rents, voir fig. 3 , 5;

c) Organes cf visibles quand ils sont bourr6s de faisceaux de 
spermatozo'ides (opaques quand ils sont 6claires par transpa
rence, blancs, a reflets soyeux, en lumiere incidente); sous le 
segment 8 il у a toujours du sperme ёсЬаррё quand l ’animal 
est tu6.

Caractbres doulevx :
d) Uropodes III moins armes que chez la 9  : Chaque rame 

portant a l'apex 1 6pine longue et 2 courtes seulement;
e) Antennes II a articulations article 4 (art. 5 et art. 5) fla- 

gelles tres peu plus compliques que ceux de la femelle.

Observations biologiques.

Compares a des amphipodes jeunes ou a d ’autres crustaces 
dc leur taille (Bathynella), rcjetes par les memes pompes, les 
Bogidiella sont infiniment fragiles.
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Deux individus que j ’ai pu r&mener vivants d a n su n  thermos 
et qui out encore vecu quelques heures n ’ont pas ou n ’ont plus 
е!ё capables dc deam bulcr,  parfois pourtan t ils bondissaient en 
fleche, droit devant cux, p a r  un mouvement rapide du corps 
qui m ’a  semble etre une ondulation dorso-ventrale , mode 
de locomotion que je  ne me souviens pas avoir vu aussi parfait 
chez aucun am phipode de moi connu ( l).

Des d ifficu lt is  a marcher su r  le fond sableux de mon bocal, 
de Гex tr im e  frag ility  du corps, de l ’anormale reduction de 
l’appareil branchial ,  des longues soies depassant les griffes des 
pereiopodes, de Г ins ignifiance de cos griffes , de la presence des 
inexplicables organes elliptiques et de parasites phoritiques , a 
peu pres i n t e g r a l e m e n t  absents sur tons les autres representants 
de la faune  hypog6e a Petude, peut-on induire vie sedentaire ? 
Nous sommes p resque  portcs a le croirc !

De ponte  et de soins donnes a Vosuf rien n ’a ete vu (2).
Le contenu in testinal temoigne, je  crois, d 'un  regime fortc- 

ment geophage, on n"y voit que des grains d ’origine anorgani- 
que а Г exclusion de tout corps figure organique, coque ou cara
pace. Nous pcnsons a geophagie de limons riches en maticres 
organiques. Nous reviendrons a ce probleme dans 1’etude 
generate de la faune hypogee d ’Alsace.

De trois ou quatre  parasites phorcliques — jam ais vus sur 
aucun autre  animal de notre faune hypogee, nous l ’avons dcjd 
dit plus haut — , fig. 2, a-e, l ’un merite quelque attention : 
L'acinetien presque toujours fixe dans l ’echancrure du telson. 
On sait que les cas d ’acinetiens phor£tiques specifiques et a 
localisation bien precise sur  le corps du porteu r  ne sont pas 
rares (Arch. Zool. E xp . Оёп. 1912, p. 51).

L'espece est repandue : avec application nous l ’avons trou- 
vee dans toutes les pompes peupUes  — Musau et Illkirch- 
Graffenstaden. Elle ri est pas fr tq u en te  : 2 a 3 individus dans 
environ 2 a  3 centaines de litres est le maximum. Les <$<$ ont 
Tair de dominer en nombre.

И  TroglochcBlus bond i t  de fa?on ana logue  par  o n d u la t io n s  t ransversa les .
(s) Le nom bre  d 'a n im a u x  e s t  t rop  peti t  p o u r  afGrmer quoi q u e  ce soit,  mais  il 

ne serai t  pas  g lonnan t  q u e  I’espcce ne p o n d i l  q u ’u n  ceuf M a  fois — voir  l e t a t  de 
l 'ovairefig.  4. L’ceuf est-il a b a n d o n n e  au h a s a r d  co m m e  doivcnt  le faire  les Dalhy- 
nelles, com m e le font les Moraria e t  p ro b ab lem en t  les Trorjlochcetus e t  les Hilo- 
crelta p. ex. ?
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A ffinitis phyUtiques.

A la recherche d’affinites phyletiques, j ’ai abouti a des resul- 
tats qui me laissent quelque peu surpris. Dans ce que je vais 
en dire ccla se traduira par la juxtaposition brusque de deux 
chapitres, dont/'гш a peine de decouvrir des differences speci- 
fiques entrc Bogidiella albertimagni et un autre petit Amphi- 
pode — tout ce qu’il v a de gammaridt, parait-il — Crangonyx 
paxi Schellenberg — du n e  galerie de mine du Glatzer Schnec- 
berg (Sud^tes) — dont Гautre, avec peu de conviction, il est 
vrai, va jusqu’aux hyperiens dans l ’espoir de retrouver Г equi
valent de certain caract6re sans doute plus que generique. И у 
a, il faudra en convenir, de quoi vous mettre en garde contre 
les rapprochements syst&natiques en apparence les mieux eta- 
blis. Tout ce qui 6la.it sans nom encore, un jour, etait Gamma- 
rus, que tout cela, prochainement, ne soit pas Crangonyx. 
Involution crustaceenne etonne par des lenteurs parfois stu- 
pefiantes et tout le long de grandes lignees se contente de 
minimes hearts. On comprendra que nous avons pousse dessin 
et description a ultime finesse. Mieux vaut exces, carles especes 
hypog6es vont bientOt nous apprendre du nouveau bien interes- 
sant.

Des eaux hypogees d’Europe on connait maintenant 3 petits 
Amphipodes n ’atteignant pas les 3 millimetres : Notre Bogi
diella, le Crangonyx paxi cite plus haut et un Micronipliargus 
leruthi Schellenberg de la Grande Caverne d'Engihoul, dans la 
vall6e de la Meuse, pres de Liege.

De Micronipliargus leruthi il n ’y a rien a dire, car 1’espece 
beige semble bel et bien se rattacher a. Eriopisella (voir S c h e l 
l e n b e r g ,  1934), pcut-etre aussi au Pseudoniphargus d’Afrique.

Crangonyx paxi, a en juger d’apres texte et figures de S c h e l 

l e n b e r g  1935, a presque tous les 6gards, semble tellement iden- 
tique «г Bogidiella qu’en fin de compte je fus tout simplement 
d6?u de ne pas у retrouver les grands caracteres etonnants qui 
distinguent si singulierement l ’espece d ’Alsace et de Skoplje : 
Appareil branchial reduit, comme on sait., aux segments 
libres IV-VI; pleopodes a flagelle unique. Ces deux particula- 
rites mises a part, Bogidiella albertimagni, en efTet, est abso- 
lument conforme a l ’entiere description de Cr. paxi, a la seule 
condition de compter pour insignifiant 1° le plus parfait deve*
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loppem en t des uropodes I I I ; 2° le lobe du carpe au gna tho-  
pode I e t  non  au gn. II (1). P o u r  1° on se rap p e l le ra  en exem- 
ple  le po lym orph ism e de I’uropode des esp^ces du genre 
G am m arus , p o u r  2° on se souviendra que sem blab le  analogie pa r  
perm uta tion  de gn. I et gn . II v ien t p recisem ent d ’etre  invo- 
quee p a r  S c h e l l e n b e r g  p o u r  conjuguer Micro n ip  hargus  e t  Eriopi- 
sella. Des b ranch ies  norm ales (coxales) de l ’esp^ce des Sudetes 
S c h e l l e n b e r g  ne dit rien, mais ce n ’est pas  & un de nos meilleurs 
specialistes p o u r  les Am phipodes q u ’un appare il  b ran ch ia l  
anorm al aura it  echappe. C rangonyx p a x i , faut-il croire, a  done 
des branchies  au IIIе segm ent libre .

Jugeons m ain tenan t  des caracteres « bogidielliens » p ropre-  
m en t dits :

1° Corps verm iform e.
Les am phipodes G am m aridea  a p laques coxales petites sont 

p lu t6 t tres  ra res  : On ne voit pas, b ien  souvent, que l ’hyper-  
trophie  des coxales en  bouclier prolecteur  fait a peu p res  p a r - 
tie essentielle de la definition du groupe  et si nous pensons a 
quelque chose de ba thynellien  comme type ancestra l des mala- 
costraces en genera l ,  il faudra convenir que l ’insignifiance des 
coxales est carac te re  de n a tu re  primitive. A ce su je t  Bogidiella  
n ’est ni bana l ,  ni m al loti. En m esu ran t  la  hau teur  du corps, 
de la  dorsale au bord  inf. de la  coxale IV l ’importance relative

du bouclier coxal se tradu it  p a r  l ’indice • Des figures

de C h e v r e u x  (Faune de F rance , 1925) et de S t e p u e n s e n  (Tier- 
w elt  N-u. О-See) nous avons calcule les indices des am phipodes 
les p lu s  « vermiformes » de nos m ers  :

A ora typica  ICroy . . . .  
Melphidipella macra  (Norm.) 
Microdeutopus armatus  Chev. 
Corophium acutum  C h ev r .  
Unciola planipes  N o rm .  . . 
Niphargus plaleaui  var .  elon-

gatus  C h e v r ................................
Bogidiella albertimagni  Hert-

Mclphi-
dippidae

Corophii-
dae Aoridae Gamma-

ridae
Bogi-
dielli-

dae

6,3
5,7

7 ,5
8
8 ,4-8 ,8

9

10  ............
Eriopisa elongala Bruz.  . . 
Erichtonius hunleri  (Bate) . •11,7

1 1 , 6

(*) J u s q u ’k p lu s  a m p le  in fo rm ^  je  n ’e n v is a g e  pas confus ion ,  p a r  S c h e l l e n b e r g ,  

к la d issec t ion ,  des  gn .  1 e t  II.
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2° Appareil branchial rddnil aux segments libres IV- VI.
Du cdte des Ingolficlla, si detonantes et si singulierement 

rdparties (cf. Hrhtzog, Zool. Anz. 111 (1935), p. 50), dont les 
formes marines ont trois paires de branchies — l ’especc de 
l’hypogec de Skoplje en a quatre, parait-il— aucun rapproche
ment n'est permis : A tous 6gards les caracteres sont autres et 
quand les Гпдо/fiella passent de 4 a 3 paires de branchies elles 
se comportent. comme de vrais et bons Gammaridea, i. e. elles 
suppriment la paire du segment V I!

Quelque peu plus interessantes sont les analogies avec les 
Hyperiidea, ou Phronimidce et Lyc&opsidae ont subi une reduc
tion de 1’appareil respiratoire, qui, quant aux Phronimida>, 
realise aussi et exactement le type de Hogidiella. Normalement 
les Hyperiidea n’ont au vaisseau dorsal qu’un seul orifice late
ral, excepte encore une fois les Phronimidae, qui ont trois ostio- 
les. (Je n’est probablement pas par hasard que certains Gam
maridea ont des debuts de subchelat* aux p6reiopodes III, 
modification courante chez les Hyperiidea. Malgre toutes ces 
analogies et quoique la 16gion des Hyperiidea gammaroidea 
fasse liaison on hesitera ci accepter l ’idee d ’un rapprochement 
possible de ce c<He-la. On a coutume — et bien a raison, a 
certains egards — de voir dans les Phronimidce les plus spe
cialises des Hyperiidea et rares et guere puissants sont les 
auteurs qui croient у avoir retrouve des caracteres primitifs, tel 
que, facids tout particulierement isopodien des embryons de 
Phronima sedentaria (cf. IIaffineh, K. v . ,  Zool. Anz. 111 (1935), 
Heft 7/8).

Par rapport a ce qui vient d ’etre dit, c’est plut6t « etonnan- 
tes » qu’on pourrait appcler les relations avec le sous-ordre des 
Gammaridea : A Гт1ёпеиг de ce groupe ont eu lieu egalement 
quelques reductions de l ’appareil branchial, parfois en fonc- 
tion du sexe, pouvant aller jusqu’a ne laisser que deux 
paires. II est inutile d ’en revenir aux details qui ont ete dits 
dans l addendum a la definition du sous-ordre. Toujours, chez 
tous les Gammaridea, apres disparition dc la branchie du 
gn. II, la reduction la plus fr6quente, — nous le savons par Cbe-  

v h e u x  et F a c e  (Faune de France, 1925) qui ont accorde attention 
specialc a la question — le reste disparait par la rriere .  Bogi- 
diella est absolument. seule a supprimer la branchie dc рёгёю- 
pode I (Les Caprellidea gardent branchies de segments gn. II-
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p. I-II ou dc p .  I-II seu lem ent,  on t done p . I, toujours aussi).
Bien p lus  rares  chez les G am m aridea  sont les formes qui ont
3° Un seul flagelle. a u x  pldopodes et
4° Une paire de tubes h tp a tiq u es .
En fait d ’am phipodes  ayan t 4°, ainsi que l ’ont les jeunes ,  de 

fagon genera le ,  p ro b ab lem en t  en ra p p o r t  avec la  taille, B r o n n  

ne cite que les Leucothve.
Ayant in t6g ra lem en t 3° je  n ’ai connaissance que du  seul 

P aracrangonyx compaclus  (Chilton) 1894 — je  ne tiens pas 
compte des especes a p leopodes a troph ies  en bloc (Talitrus  
a lluaudi  Chevr. =  Talitridae e t  L xtm atoph ilus  —  Podoceridte), 
quoique dans le p re m ie r  des deux cas cites l ’a troph ie  gagne 
pour com m encer le flagelle in terne. Bogidiella  et l ’espece de 
C h i l t o n , dc dessous les p la ines alluviales de Canterbury  en 
N ouvelle-Z tlande, ont bien les p leopodes a une  seule ram e — 
et Гоп sait la  « fa tigante  uniformite des p leopodes des A m phi
podes » ( D e l l a  V a l l e ) ; les deux especes sont m em bres  d ’une 
faune hypog£e au then tique  et elles po u rra ien t  constituer un  cas 
para l le le  a celui au jou rd 'hu i  b ien  etabli des syncarides , temoins, 
eux aussi, d ’anciennes liaisons de continent a continent. Au fait 
P aracrangonyx compactus  est tout au tre  que notre  pygm ee : 
Grand e t robuste .  Nous ne savons rien  des tubes hepatiques; 
C b i l t o .n  ne dil rien des b ranch ies  : Si le dessin d ’ensem ble de 
Tanimai, donne p a r  cet au teu r  est exact, il у en a des le s e g 
m en t II du  mesosome ! Au plus est-on frappe  de quelques 
r£elles analogies dans la  forme des diff'6rents articles des gna-  
thopodes.

Tout cela dit, on ju g e ra  nos conclusions, chacun selon ses 
idees. Pour  ce qui concerne la uouvelle  famille, j e  sais tres  bien 
qu’une « tendance  » n 'e s tp a s ,  p rec isem ent,  faite pour delim iter 
de fagon p ra t ique  et ne tte  une division systematique. Aussi 
n ’est-ce que definition d ’approche  que celle que j ’ai donnee 
au jourd’hui. L’ap p a re i l  b ranch ia l  de Bogidiella  est redu it  a  un 
type si ano rm al dans la serie des A m phipoda  gam m aroidea  que 
je  ne puis  m ’em p ech e r  d ’y voir Tindice de divergence phvl6ti- 
que profonde, te l lem en t rien d ’ext^rieur ne justifie Tanomalie. 
Par carac teres  fortuits e t plus ou moins constants, mais coin- 
m uns quand  т ё т е ,  on ra p p ro c h e ra  dans la suite, de Bogidiella , 
les especes p a ren tes  т ё т е  a  appare i l  b ranch ia l  complet.  De 
Paracrangonyx  e t  de C rangonyx p a x i  nous avons dit ce q u ’en
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toute honnetet6 se pouvait dire — a d’autres, materiel en main, 
d’affirmer davantage. Je ne vois vraiment pas mieux a faire 
pour 1’instant, mais dans ce groupc de detritus amalgames 
qu’on appelle Gammaridae, on se contente de la plus faible 
lueur (3).
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TR IP LIC A TIO N  DU DOIGT M O BILE DE LA PINCE 

CHEZ UN CRABE TOURTEAU

PAR

C h a r l e s  PEREZ

Notre c o l l^ u e  P. D e s b r o s s k s  m ’a recemment envoye de 
Lorient un g ro s ^ ra b e  Tourteau (longueur de la carapace ;
11 cm. ; largeur, iXxin. 5) qui presente a la pince droitc un 
cas fort interessant. (k ces formations multiples consecutivcs 
a une regen6ration terafalogique (fig. 1).

Les exemples abondent.,\lans la litterature, d ’anomalies de 
meme ordre, g£neralement l^terpretees autrefois comme des 
duplications de la pince. Leurheritab le  nature et leur signifi
cation ont et6 reconnues par B a t e ^ n  et par P r z i b r a m  ; il s’agit 
en realite d ’un bourgeon de regeneration bifide, surajoute a 
l ’un des doigts dc la pince et r^alisant pat^suite une triplication

(>) Faisant П des scrupulcs que nous inspire l ' inserlion si pjtwjjculiere de l’ap- 
pareil branchial de B. a., U’autres rapprochements ,  il est vrai, deV^ennent pos
sibles. Sans grande conviction nous avoos pense aux CorophiidxT'vwine aux 
Aorid.v.


